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Il existe des scènes de l’Évangile qui ne se lisent pas seulement : elles se contemplent, se
ressentent, se prient. L’arrestation de Jésus dans le jardin de Gethsémani en fait partie. C’est
le moment où l’Amour infini se laisse lier par des mains humaines ; où la Lumière accepte
d’être entourée par les ténèbres ; où Dieu Lui-même entre volontairement dans la logique de
la souffrance rédemptrice.

Cet épisode n’est pas simplement le début de la Passion. C’est un miroir dans lequel chaque
chrétien peut se reconnaître : dans la trahison de Judas, dans la peur des disciples, dans la
violence des soldats… et aussi —et surtout— dans la douceur souveraine du Christ.

1. Le contexte : Gethsémani, le lieu de l’abandon
Après la Dernière Cène, Jésus se rend au jardin de Gethsémani, au pied du mont des Oliviers.
Là, Il prie intensément, jusqu’à suer du sang, acceptant la volonté du Père :

« Père, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe ; cependant, que ce
ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse. » (Luc 22,42)

Ce détail est essentiel : l’arrestation n’est pas une surprise pour Jésus. Elle est
l’aboutissement d’un don libre. Il n’est pas capturé parce qu’Il ne peut pas l’éviter, mais
parce qu’Il a choisi d’aimer jusqu’au bout.

2. Le moment de l’arrestation : une scène riche en
symboles
Soudain, la nuit est brisée par des torches, des épées et des bâtons. Judas arrive, l’un des
Douze, guidant les soldats. Le signe convenu est bouleversant : un baiser.

« Judas, c’est par un baiser que tu livres le Fils de l’homme ? » (Luc
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22,48)

Le baiser, signe d’amitié et d’amour, devient un instrument de trahison. Ici se révèle l’un des
grands drames du cœur humain : la possibilité d’utiliser le bien pour faire le mal.

Pierre, impulsif, tente de défendre Jésus et coupe l’oreille du serviteur du grand prêtre. Mais
le Christ l’arrête :

« Remets ton épée à sa place… car tous ceux qui prennent l’épée
périront par l’épée. » (Matthieu 26,52)

Et, dans un geste profondément divin, Il guérit le blessé. Même au moment de son
arrestation, Jésus continue de guérir.

3. Différences entre les Évangiles synoptiques (et Jean)
L’arrestation apparaît dans les quatre Évangiles, mais chacun apporte des nuances
théologiques importantes.

Évangile selon Matthieu (26,47–56)

Met l’accent sur l’accomplissement des Écritures : tout se déroule « afin que les
Écritures des prophètes soient accomplies ».
Souligne la figure de Judas et le baiser comme signe de trahison.
Montre les disciples qui fuient : la fragilité humaine face à la souffrance.

Évangile selon Marc (14,43–50)

Le récit le plus sobre et direct.
Introduit un détail curieux : un jeune homme qui s’enfuit nu (peut-être symbole d’un
abandon total).
Met en lumière la rapidité et la brutalité des événements.
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Évangile selon Luc (22,47–53)

Met en avant la miséricorde de Jésus : c’est le seul à raconter la guérison de l’oreille.
Ajoute une dimension spirituelle : « c’est votre heure et le pouvoir des ténèbres ».
Présente Jésus comme pleinement conscient de la portée spirituelle du moment.

Évangile selon Jean (18,1–11)

Offre un ton plus théologique et majestueux.
Jésus n’est pas identifié par Judas, mais Il s’avance et dit : « C’est moi » (ego eimi),
évoquant le Nom divin.
À ces paroles, les soldats reculent et tombent à terre : signe de son autorité divine.
Le baiser de Judas n’est pas mentionné.

Conclusion théologique :
Les synoptiques soulignent l’humanité souffrante du Christ et la trahison ; Jean met en
lumière sa divinité souveraine. Ensemble, ils offrent une vision complète : Jésus est vrai Dieu
et vrai homme, qui se donne librement par amour.

4. Signification théologique profonde : l’Amour qui se
laisse lier
L’arrestation révèle plusieurs vérités essentielles de la foi chrétienne :

a) La liberté du Christ

Jésus n’est pas une victime passive. Il dit Lui-même :

« Personne ne me l’enlève, mais je la donne de moi-même. » (Jean
10,18)

Il se laisse arrêter parce qu’Il aime. Son abandon n’est pas une faiblesse, mais une force
divine.
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b) Le mystère du mal

Le mal apparaît sous plusieurs formes :

La trahison (Judas)
La violence (les soldats)
La lâcheté (les disciples)

Mais Dieu ne le supprime pas magiquement : Il l’assume et le rachète de l’intérieur.

c) L’obéissance au Père

Le Christ répare la désobéissance d’Adam par son obéissance parfaite. Là où l’homme a dit «
non », le Christ dit « oui ».

5. Applications pratiques : que signifie aujourd’hui
l’arrestation pour toi ?
Ce passage n’est pas seulement de l’histoire : c’est la vie. C’est un appel concret pour le
chrétien d’aujourd’hui.

1. Examiner nos « trahisons silencieuses »

Nous n’avons pas besoin d’être Judas pour trahir le Christ. Chaque fois que nous :

Renions notre foi par honte
Cédons consciemment au péché
Utilisons le bien à des fins égoïstes

… nous répétons, d’une certaine manière, ce baiser.

2. Apprendre à accepter la volonté de Dieu

Le « oui » de Jésus à Gethsémani est le modèle de toute vie chrétienne. Nous ne comprenons
pas toujours la souffrance, mais nous pouvons faire confiance.
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3. Rejeter la violence intérieure

Pierre représente nos réactions impulsives. Le Christ nous montre un autre chemin : la
douceur, la patience, la charité même face à l’injustice.

4. Rester fidèle dans l’épreuve

Les disciples ont fui. Mais l’appel de l’Évangile est clair : rester avec le Christ même lorsque
tout semble sombre.

6. Une clé spirituelle : se laisser « saisir » par le Christ
Il y a un paradoxe magnifique : tandis que Jésus est lié, Il libère en réalité le monde. Et le
chrétien est appelé à l’inverse : se laisser « lier » par l’amour de Dieu.

Saint Paul l’exprime ainsi :

« L’amour du Christ nous presse. » (2 Corinthiens 5,14)

Se laisser saisir par le Christ signifie :

Vivre uni à Lui
Accepter sa volonté
Aimer jusqu’au bout

Conclusion : la nuit qui a changé l’histoire
L’arrestation de Jésus n’est pas le triomphe du mal, mais le début de sa défaite. Dans cette
nuit obscure commence la rédemption du monde.

Le Christ ne répond pas par la violence, mais par l’amour. Il ne fuit pas, mais se donne. Il
n’accuse pas, mais sauve.
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Et aujourd’hui, dans un monde marqué par la trahison, la peur et la confusion, cette scène
reste profondément actuelle.

Car la question continue de résonner dans chaque cœur :

Répondras-tu comme Judas, comme Pierre… ou comme le Christ ?


